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AVEC     PRIVILEGE     D  U     R  0  T, 

LE    PRIX    EST     DE     XXX.  SOLS. 


ACTEURS 

DU    PROLOGUE. 

LA  GLOIRE,  M"«*  Eremans. 

MELPOMENE.ikf^y^ 

de  la  Tragédie.  M^®-  JuUye. 

UA  M  O  U  R ,  M"<^-  Delorge. 

APOLLON,  M^  Cuignien 

TERPSICORE,  Perfonnage 

pour  préflder  a  la  Danfe.  M^^^-  Camargo. 

Les  Grâces. 
Chœurs  des    Grâces  ^  des  Plai/lrs  de  la  Suite    de 

l'Amour. 

Chœurs  desMufes  &  des  Arts  de  la  fuite  /Apo  LLON. 

PERSONNAGES    DANSANTS. 

rEKPSICOREy 

Mademoifelle  Camargo  5  5 

G  K  ACE  S   ET   PLAISIRS-, 

Mefdemoifelles  Thybert ,  Le  Breton  ,  Petit ,  Saint- 
Germain  5  Fremicourt  ^  Centuray, 
Meffieurs  Bontemps ,  Matignon  ,  Dumay:,  Dupré^ 
H  amoche. 
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A  C  H  I  LLE 

ET 

DE  I  D  A  MIE 

F  R  O   L  O  G  U  E. 

Le  Théâtre  repréfente  dans  1  eloignement ,  la  dou 
ble  colline  du  ParnafTe  au  bas  duquel  LEPerme.ss 
environné  de  fcs  Nymphes ,  et  appuyé  fur  fon  TJi 
ne ,  laiffe  couler  fes  paifibles  eaux.  On  voit  fur  un 
éminence  un  Trophée  compofé  d'Arcs  j  de  Flecheî 
de  Carquois  ^  de  Flambeaux: ,  Attributs  de  l'Amoui 
De  Lyres  ,  de  Tymballes  ,  de  Hautbois  &C  de  divei 
autres  inftrumens  ,  Attributs  de   la  Mufîque. 

Tout  cet  appareil  enrichit  un  efpece  de  Monu 
ment, où  d'un  côté,  LA  De'essede  l'Harmonie 
une  Lyre  à  la  main  ^  foule  aux  pieds  TEnvie  ,  et  d 
l'autre  ,  E  R  A  T  O  Mufe  qui  préfide  aux  Amours 
enchaîne  la  Satyre,  Au-defTus  de  ce  Trophée  fon 
pofées  les  Statues  de  jQjiinault  &c  de  Lully^  Le  Geni 
des  Arts  les  couronne  Tun  &:  Tautre  de  Myrthes  & 
de  Lauriers.  Les  Mufes  ^  les  Grâces  &  les  Plaifir 
font  rangez  autour  ,  pour  célébrer  des  Jeux  qu< 
L'A  MOUR  &:  Melpomene  ont  confacre: 
à  ces  illuftres  Fondateurs  du  Théâtre  Lyrique* 


PROLOGUE- 

Le  Theâcre  repréfente  ,  &c,  cy-<:ontre. 

SCENE    P  REMI  E  RE. 

LA     GLOIRE. 

Eux  Mortels  autrefois  dans  le  fe'm  de  la 
France , 

Unijfant  leurs  talents  divers  ^ 
Firent  a  tous  les  cœurs  refjentir  la  fuijfance 
Des  plus  brillants  accords  ^  et  des  plus  tendres  Vers^ 

Ce  Monument  pompeux  élevé  par  la  Gloire  , 
Au  Parnajfe  a  jamais  ajfure  leur  mémoire  : 
Je  viens  avec  plaijîr  y  célébrer  le  jour 
Que  leur  ont  conjacré  Melpomene  &  l'Jlmmn 


wj  ACHILLE  ET    DEIDAMIE, 

SCENE      IL 

LA  GLOIRE,  MELPOME  NE. 
L'A  M  O  U  R  :  Les  Mufes  ,  les  Arts  ,  Suite  de 
MelpomeNE  :  Les  Grâces  ,  les  Plaifîrs ,  Suite  de 
l'A  m  o  u  R. 

MELPOMENE. 

/^^  Loire  j  qui  dérobez^  à  l'horreur  des  ténèbres  j 
Les  Amants  des  neuf  Sœurs  &  les  Enfant  s  de 
Marsj 

ue  j  même  après  leur  mort .  des  Monuments  célèbres 
Les  faffent  ^tvre  a  nos  regards. 

LA      GLOIRE. 

Au  mérite  éclatant  je  rends  un  jujie  hommage  , 

Vous  ne  pouvez^  trop  honorer 
Les  Mortels ,  dont  tcj  'vous  confervez,  l'Image  : 
Les  merveilleux  talents  c^u  ils  firent  admirer. 
Furent  votre  plus  cher  ouvrage. 

MELPOMENE. 

Melpomene  en  reçut  mille  nouveaux  attraits. 

U  A  M   O   U    R. 

T>e  l'Empire  amoureux  ils  ont  vanté  les  charmes  y 
par  des  Chants ^  par  des  Vers,  ils  m'ont  prêté  des  armes 
AuJJi  puijfantes  que  mes  traits. 


P  R  O  L  O  G  U  E.  vij 

L  ES      C  H  OE  U  R  S. 

Que  la  gloire  dont  ils  jouirent  j 
Triomphe  du  pouvoir  des  temps  : 
Que  pour  eux  les  Lauriers  &  les  Myrthes  s'unijfent. 
Que  leurs  tombeaux  retentifjent 
Des  fons  les  plus  éclatants, 

L*A  M  o  u  R  va  prendre  Terpsicore,  qui  eft  aflife  avec  les 
Mufes  {qs  Compagnes  dans  le  milieu  du  Théâtre  auprès  du 
Permesse  ,  et  luy  donnant  la  main  ,  la  conduit  fur  la  Scène, 
où  font  les  G  R  A  c  E  s  &:  les  P  L  A  I  s  I  R  s.  ^ 

U  A  M  O   U  R. 

Terpficore ,  venez, ,  danfez^  avec  les  Grâces  s 
Sur  ces  riants  gazions 
Par  de  légères  traces 
Formez^  l'image  de  nos  fons* 

TERPSICORE  anime  les  G  R  A  C  E  S  &  les 
Plaisirs,  et  commence  le  Divertiflement. 

MELPOMENE. 

Grâces  ,  c^ui  prîtes  foin  d'embellir  ces  Génies  ^ 
Du  PermeJJe  autrefois  t amour  &  l'ornement  ^ 
Aux  talents  des  neuf  Sœurs  fi  vous  ri  et  es  unies  , 
Tout  l  Art  languit  fans  agrément  : 

Vous  y  mèleZj  cet  air  fi  naturel  ^  fi  tendre , 
Qui  feul  efi  en  droit  de  charmer  s 
Sans  vous  ^  le  Savoir  peut  furprendre^ 
J\dais  il  ne  peut  fe  faire  aimer. 


viij        ACHILLE  ET  DEIDAMIE; 

LES    GRACE  S. 

Venus  nous  conduit  fur  fes  traces  , 
Lorjquelle  'veut  tout  enflamer  ; 
La  beauté  neft  rien ,  fi  les  Grâces 
Ne  s'unijfent  pour  t animer. 

Sans  nous  ,  ^ppollon  fur  fa  lyre 
Isie  peut  trouver  de  fons  flateurs  ; 
Cefl  des  Grâces  quil  tient  l'empire , 
^j£il  exerce  fur  tous  les  cœurs. 

On  entend   une  Symphonie 
qui  annonce  APOLLON. 

L'A   MOU  R. 

Ces  concerts ,  ces  traits  de  lumière 
Du  foHverain  du  Pinde  annoncent  le  retour^ 

MELPOMENE. 

udpres  avoir  rempli  fa  brillante  carrière , 

Il  fe  livre  aux  doux  foins  d'une  f avant e  Cour^ 

Apollon  defcend. 

SCENE  ni 


PROLOGUE.  ix 

SCENE    I  I  I. 

APOLLON, LA  GLOIRE, MELPOMENE, 

L'AMOUR,  ET   LES    CHOEURS. 

APOLLON. 

^Endre  Fils  de  Venus ,  aimable  Melfomene  , 
'^  RaJfembleZj  'vos  f lus  doux  attraits: 

Je  veux  aujourd*huyJur  la  Scène  , 
D'un  Speélacle  lyrique  ordonner  les  af frets. 

Ceux  que  four  ces  Fêtes  nouvelles 
j  honore  de  mon  choix  ^ 
PenetreZo  derefpeSi  four  de  fi  grands  Modèles  , 
Noferoient  ^quen  tremblant ,  obéir  a  mes  Loix . 

LA  GLOIRE,  à   toutes  les  Mufês. 
Mufes  ,  de  traits  riants  embellijfez^  tHifloire , 
Par  de  tendres  accords  touchez^  encor  les  cœurs  : 
Chantez^  [.Amour  :,  chanteZjJaflâme  &  fes  douceurs  ^ 
Mais  s  faites  triompher  la  Gloire. 

APOLLON. 

Kefréfentons  Achille  au  printemps  de  fon  âge  / 

Maigre'  le  charme  des  plaifirs  , 
La  Gloire  fit  toujours  fes  plus  ardents  defirs  ; 
Qm  veut-elle  de  plus  d'un  généreux  courage  ? 


X        ACHILLE    ET   DEIDAMIE. 

LA   GLOIRE  ,  àTERPSicoRE. 

F'otre  foin  nous  efl  necejfaire , 
Mufe  3  qui  dans  nos  jeux  faites  briller  njos  pas: 

C*ef  quelquefois  a  vos  appas 
Qu'un  S  pelade  nouveau  doit  le  bonheur  déplaire, 

Terpsicore  forme  une  Danfe  de  différents  carafteres,  à  la  fie 
de  laquelle  les  Plaifirs  &:  les  Grâces  l'environnent ,  et  la  fuivenc. 

LES     CHOEURS. 

Brillante  Gloire  ^  tendre  Amour , 
Triomphez^  tour  a  tour: 

RegneZj  d'intelligence , 
Les  plus  grands  cœurs  fuivront  vos  Loix  : 
Que  la  Xjloire  les  porte  a  de  nobles  exploits  ^ 
Que  par  de  doux  plaijlrs  i  Amour  les  récompenfe. 

Brillante  Gloire  y  tendre  Amour , 
.  .  Triomphez^  tour  a  tour. 

FIN   DU  PROLOGUE. 


Xf 


Aéietirs  &  Arrives  Chantants  dans  tous  les  Chœtirs 
du  Prologue  &  de  la  Tragédie. 

C  ôTE'  DU  Ro  Y.      CÔTE'  DE  LA  Reine. 

Mefdemoifelles 
Dun. 
Carcou. 
Delorge. 

Ducoudray. 
Gouflîer. 


Marielle. 
Bonrbonnois-L.  Rochette. 


Mefpeurs 

Mefdemoifelles 

MeJJleun 

Se.  Martin. 

Antier-C. 

Le  Myrc. 

Lefebvre. 

Morand. 

Louette. 

Thetelettc. 

Delèrre. 

Marcelet. 

Thurier. 

Des  hais. 

Charlard. 

Dautrep. 

Bufeau. 

Lafalle. 

François. 

Lavalée. 

Duchefne. 

Duplefîîs. 

Houbault. 

Combault. 

Deshaiffles. 

Fel. 

Bourbonnois-C.  Bourquc. 


On  vient  de  donner  les  XII.  XIII.  &  XIV.  Volumes 
In-dowx^  du  Recueil  gênerai  des  Opéra.  On  les  vend  en- 
ftmble  9.  liv.  ou  7.  liv.  10.  fols  en  blanc. 

On  ne  vend  le  Recueil  conif  let  des  Quatorze  Volumes, 
que  55.  livres. 

On  vend  de  même  les  Quatorze  Volumes  êiAmufements 
de  Mufique. 
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ACTEURS 

DE    LA    TRAGEDIE. 

A  CHILLE,  Fils  deTHETls,  Roy  de  Thef 
faite  y  encore  caché  dans  t  Ijle  de  Scyros^  farmi 
des  Bergers  ^  fous  le  nom  /^(fPOLEMONj  jimant 
^^  D  E 1  D  A  M  I  E.  M^  Chafle. 

D  E I D  A  M I E,  Ftlle  de  Licomede, 

Koy  de  S  cjros  y  Amante  d' KcnittE.  M"e.LeMaure> 

THETIS,  Déep  de  la  Mer  y  Sœur 

^<?  Licomede^  et  Mère  d'A- 

CHILLE.  M"«-    Antier. 

LICOMEDE,  E^^(?  Scjros^ 

Père  ^(f  D  E I D  A  M I  E.  M^  Dun. 

TJ  L I  S  S  E  ,  Roy  d'Itaque  ,  envoyé 
far  les  Princes   de  la  Grèce  four 
chercher  ACHILLE.  M^    Tribou. 

A  R  C  A  S  >  Guerrier  ^  de  la  Suiu 

^U  L  I  S  S  E.  M^  Dun. 

CHOEVRS  de  Néréides  ^  de  Tritons  ,  de  Syrcnes 
&  d'autres  Divinitez^  de  la  Mer. 


ACTEURS   DE  LA  TRAGEDIE.        xiij 
LESSYRENES,    M^^^"-  Fel ,  Dun ,  Monville. 
CHOEVRS  de  Chapurs  (&  de  Chajferejfes 

de  U  Cour  de  D  E I  D  A  M I  E. 
UN  CHASSEUR.  M^  Dumaft. 

UNE    CHASSERESSE.  M"<=- Fel. 

C  H  OEVRS  de  Bergers  &  de  Bergères 

dans  le  Temfle  de  l'A  U  O  U  K. 
U  N   B  E  R  G  E  R.  M^  Jelyot. 

AUTRE   BERGER.  M^  Dumaft. 

UNE  BERGERE.  M''^  Fel. 

CHOEVR S  de  Thejfaltens  &  de  Ma-^ 

telots  ,  Hommes  ô*  Femmes  ^  qui 

'viennent  reconnaître  ACHILLE. 

UN    THESSALIEN'  M^Jelyoc. 

UNE  THESSALIENNE.  M^i-  Fel. 

MINERVE,  Déeff^e  Proteârice  des 

Grecs.  M^^^'Delorgc, 

LA  VICTOIRE,  -^  Divinitez,fHhantes  M"^- JuUye» 
BELLONNE,3^^MlNERVE.       M^^^-Fel 

V  U  L  C  A I  N ,  Perfonnage  muet , 
fervant  feulement  a  ( action  Théâtrale. 

CHOEVRS  des  Cyclopesjes  Sui'vants  de  MlNERV£^ 
de  LAViCTOIRECÎT'^^BeLLONNE. 

^  La  Scène  efi  dans  l'IJle  de  Scyros^ 


PERSONNAGES  DANSANTS 
dans  la  Tragédie. 


PREMIER    ACTE. 

TRITO  NS  ET  N  E  RE  1  D  ESi'^ 

Monfieur  D-Dumoulinj 

Meffieurs  F-Dumoulin ,  P-Dumoulin  ^  Malter-L,  j 

Hamoche. 

Mefdemoifelles   Le  Breton  ,  Thybert  ,  Petit, 

Saint- Germain  ,   Fremicour. 

SECONDACTE. 
CHJSSEVRS    ET  CHASSERESSES, 

Monfieur  Malter-3.> 

Mademoifelle   Mariette  5 

^efTieurs  Bontemps  ^  Javillier  ,  Savar  ,  Dumay^ 
*^  Dupré. 

Mefdemoifelles  Petit ,  Thybert,  Rabon  ,  Carv^Ue. 

Durocher. 


XV 


TROISIEME     ACTE. 
BERGERS   ET  B  E  RG  E  RESs 

Monfieur  Javillier-L.  5 

Meffieurs   Malter-3. ^  Dangeville  ,  Bontemps^ 
Maker-L.  ,  Hamoche ,  Matignon, 

Mefdemoifelles  Mariette,  Le  Breton, Petite  Thyberc, 
Fremicourt  ^  Saint-Germain. 

Q^U  A  TRIE'M  E     ACTE. 

THESSALIENS  ET  MATELOTS 
Hommes  &  Femmes  y 

Monfieur  D-Dumoulin ,  Mademoifelle  Camargo  \ 

Meflîeurs  Bontemps  ,  Mî^tignonj 

Meffieurs  Malter-L.  ,  Hamoche,  F-Dumoulin, 
P-Dumoulin. 

Mefdemoifelles  Binet^  Centuray  ,  Fremicourt, 
Saint-Germain. 
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C  I  N  Q^U  I  F  M  E    ACTE. 

crCLOPESi 

Monfîeur  Dupréî 

MelTieurs  Malcer-C.  ,  Savar,  Dumay,  Duprc, 
Javillier-C. 

AVIVANTES  DE    BE  LLO  N  E 
&  de  LA   VICTOIRE; 

,   Medcmoifelles  Mariette,  Rabon,  Carville  ,  Petit, 
Durocher. 


ACHILLE 


ACTE     PREMIER. 

Le  Théâtre  repréfente  des  Hameaux  ôc  des  Prairies 

d'un  côte  j  de  l'autre  ,  des  Bois  &  la  Mer 

dans  réloio-nemenc. 

SCENE    PREMIERE. 

LICOMEDE,  THETIS. 

L  I  C  O  M  E  D  E. 

Voj  !  farmy  des  Bergers  ^  dans  ce  champêtre 

aZjite  y 
Efferez^vous  >  a  tous  les  yeux 
Sous  un  nom  fufofé  cacher  le  jeune  Achille  ? 
Thetis ytout montre  en  luy  quil eji  du  fang  des  Dieux» 
T  H  E  T  I   S. 

%)n  Oracle  a  Crédit Ah  1  fen  frémis  encore  , 

Qj£aHX  rivages  T/rojens  mon  Fils  fer  droit  le  jour  ; 
Pardonnez^  à  mon  tendre  amour  y 
Le  trouble  affreux  qui  me  dévore: 


«         ACHILLE  ET   DEIDAMIE, 

Vous  le  favez,  s  les  Grecs  ont  juré  le  trépas 
Du  lâche  Ravijfeur  d Hélène  ^ 

Us  'veulent  c^ue  mon  Fils ,  c^uils  ne  connoijfent  pas  ^ 
S'arme  pour  féconder  leur  haine. 

Aimable  &  cher  Objet  qui  caufes  mon  ejfroy  ^ 
Que  ne  fuis- je  fourni fe  a  la  Parque  cruelle  ^ 
Puifque  tu  dois  fubir  fa  loj  ? 
Helas  !  puis -je  chérir  fans  toy , 
Le  trifte  honneur  d'être  immortelle  î 

L  I  C  O  M  E  D  E. 

Votre  amour  efl  pour  ^ous  une  fource  de  pleurs  ;, 
Que  les  cœurs  tendres  font  à  plaindre  l 
De'vroit-t-on  prévoir  les  malheurs  ? 
Cefl  déjà  les  fentir^que  d  avoir  a  les  craindre. 

JMa  Sœur  j  je  règne  fur  ces  bords  , 
Pour  fauver  votre  Fils  ,  unijfons  nos  efforts  r 
CachonS'luj  quel  fang  le  fit  naître  y 
Craignons  3  s'il  vient  a  fe  connoltre  > 
Vn  courage  trop  vif  >  trop  prompt  à  s'allumer: 
Par  l'attrait  des  plaifrs  cherchons  à  le  calmer. 
Aux  charmes  de  l' Amour  feroit-il  infenfible  î 

T  H  E   T   I    S. 

Votre  Fille  fouvent  chajfe  dans  ces  Forêts  ^ 

Jl  la  cherche  ^  il  la  fuit  s  non ,  il  ne  fi  pas  pojfible 

Qu'Achille  9  fans  aimer  ^  ait  pu  voir  tant  d'attraitsi 


TRAGEDIE.  j 

THETIS    ET    LICOMEDE. 

Tout  l* effort  d'un  cœur  intrépide 
Ne  veut  le  garentir  des  traits  de  la  beauté  : 

Vn  doux  regard  fournit  Alcide  y 
Q^ue  mille  affreux  perds  ri  aboient  point  arrêté, 

Achille,  qui  n'eft  encore  connu   que  (bus  le  nom 
de  PoLEMON,  fort  de  la  Forêt  en  rêvant ,  &  y  rentre 
dans  le  moment. 

THETIS. 

I^îon  Fils  paroit  :  il  ré've  !  une  fomhre  triflejfe 
Semble  l'attirer  dans  ces  Bois  ^ 
Les  Syrenes  [uivent  mes  loiXy 
C'eji  par  leur  'Voix  enchanter ejfe  ^ 

Que  je  puis  dijjlper  le  trouble  ou  je  le  "vois. 

Licomede&Thetis  fortent* 


S   C   E   N  E    I  I. 

ACHILLE,  fous  le  nom  dePOLEMON, 

ACHILLE. 

T^EJirs  ambitieux  que  la  Gloire  m* infp ire  » 
Ne  'VOUS  oppofeZj  pas  a  ï amour  que  je  fens  : 
Par  ï  ardeur  de  mes  feux  naijfans 
Vous  preneKj  fur  moj  plus  d'empire» 

A  ij 


4  ACHILLE  ET  DEIDAMIE, 

.Que  l' efpoir  feulement  foit  permis  à  mes  feux  y 
Il  rendra  mon  bras  invincible  : 
Mon  cœur  trouvera  tout  fojjlble  ^ 

Pour  mériter  l'Objet  où  s^ élèvent  mes  vœux, 

Defirs  ambitieux  que  la  Glaire  m'inffire  ^ 
î^e  vous  oppofeZj  pas  à  l* amour  que  je  fins  : 
Par  l^ ardeur  de  mes  feux  naifans 
Vous  prenez^  fur  moy  plus  d* empire^ 

Languiraj'je  toujours  dans  mon  obfcurité? 

Dieux  immortels  ^  faites  cejfer  ma  plainte. 

T  H  E  T  1  s  paroîc  fiir  le  bord  de  la  Mer. 

Je  vois  Thetis  s  parlons  ,  une  Divinité 

Aie  donne  du  refpeB ,  fans  m'infpirer  de  crainte 


•SCENE    IIL 

'    ACHI  LLE  ,  T  H  E  T  I  S.    \ 

ACHILLE. 

T^  Ee^è  ,  quelquefois  vous  daignez^  m' honorer 
^^""^  D'un  regard  favorable  : 

Viciime  d*un  fort  déplorable ^ 
Souffrez^  que  devant  vous  fen  ofe  foupirer^ 


TRAGEDIE.  5 

T  H   E   T   I   S. 

Votre  reffeU  fine  ère 
Doit  engager  T^hetis  a  contenter 'vos  "vœux  : 
Les  Dieux  feront  toujours  leur  gloire  la  f  lus  chert 
I)e  rendre  les  Mortels  heureux. 
ACHILLE. 
Les  Dieux  ne  mont  donné quune  ohfcure naijfana , 
Mais  ^  far  mes  fentiments je  fuis  la  démentir  s 
^prouveZjmes  dejfeinsy  et  fait  es -moy  for  tir 
De  cette  oifiveté  dont  ma  'valeur  s'ojfenfe. 

Les  Lyons  &  les  Ours  ,  la  terreur  des  Forêts  » 

Ont  ajfez^  éprouvé  mes  traits  s 
Ne  pourrai'je  chercher  une  gloire  plus  belle  ? 
JSl'efi'il  plus  de  Tyrans  dans  ce  'vajle  univers  > 
Dont  il  faille  punir  H audace  criminelle , 

Far  le  trépas  ou  par  les  fers  î 

2>I*ay-je  reçu  tant  de  courage , 
Que  pour  refter  dans  ces  deferts  ? 
Fuifque  'vous  commandez^  aux  Mers  ^ 
Daigne?:^  n^en  ouvrir  le  pajfage, 

T   H   E    T   I    S. 
Folemon  ^  quels  font  ^os  deflrs  ! 
Ce  féjour  a  pour  ^ous  mille  inno^ens  plaifirs-^ 

Les  beaux  jours  de  'vôtre  'vie 
Coulent  dans  un  calms  heureux: 
Les  grandeurs  qui  font  envie 
Cachent  des  éeueils  affreux^ 
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ACHILLE. 

SuiS'je  né  pour  vivre  îranqmle  ^ 
Mon  umqne  de/ir  eft  d'illujlrer  mon  fort  ': 
Ah  bien  de  Wnivers  une  vie  inutile 

Vaut-elle  une  brillante  mort  ? 

Près  du  Trône  des  Rois  ,  où  mon  penchant  m'entraîne. 
Je  pourrois  fignaler  mon  nom. 

T  H  E   T  I   S. 

Vne  gloire  Jl  vaine 
Devroit-elle  enfiamer  le  cœur  de  Polemon  ? 

Contemplez^  ces  Mers  que  l'orage 
Latjfe  rarement  en  repos  s 
Candies  Vents  déchaînez,  y  fi  tdé vent  les  flots , 
Cefide  la  Cour  des  Rois  une  effrayante  image.  ' 

On  entend  une  Symphonie  vive  qui  annonce 
les  Tritons  &:  les  Nereïdes. 

Les  Nymphes ,  les  Tritons  sajfemblentfur  ces  bords. 

Une  Symphonie  douce  annonce  les  Syrénes. 

Ecoutez»  ces  tendres  accords  ! 

Apprenez,  des  Dieux  même  j 
ue  la  tranquiltté fait  le  bonheur  fuprême. 


TRAGEDIE. 


SCENE      IV. 

THETIS,ACHILLE,lesSYRENES, 
les  T  R I  T  O  N  s  &;  les  N  £  R  E  I  D  E  s. 

C    H   OE    U   R    S. 

JDEgneZj  ,    charmant   Plaifir  ^   régnez^  dans   ces 

beaux  lieux  y 
Vous  faites  le  bonheur  de  la  Terre  &  des  deux. 

LESSYRENES. 

Le  JVLaïtre  du  celé  fie  Empire 
Se  lajfe  de  trop  de  Jplendeur  s 
^uand  il  'vient  fur  la  terre  oublier  fa  grandeur^ 
Cefl  le  feul  Plaifir  qui  l* attire. 

C  H  OE  U  R  S. 

KegneZji  charmant  Plaifir  ^  &c. 

LES     S  Y  R  E  N  E  S. 

I\/lorîels  i  njos  plus  beaux  jours  d'une  courfe  rapide 
A  leur  terme  fatal  'vont  fe  précipiter: 

Si  ^ous  vouleZj  en  J^rofiter, 
Prenez^  le  feul  Plaifir  pour  guide. 

Le  Choeur  des  Nereïdes  répète  les  deux 
derniers  Vers» 
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T  H  E   T   I  S. 

Jeunes  Cœurs  .enfuyant^  l'amour  &  fes  attraits, 
JSfe  'VOUS  exfofez,  fas  à  de  trifies  regrets. 

Souvent  une  crainte  frivole 
Vous  fait  ferdre  vos  plus  beaux  jours  : 
Tandis  qu'on  rejljie  aux  Amours  y 
Le  temps  heureux  d'aimer  s"" envole, 

A  la  fin  du  DivertifTement ,  on  entend  des  Cors 
de  Chafle ,  A  C  H  I  L  L  E  paroîc  impatient  de  fe  ren- 
dre où  ce  bruit  rappelle. 

THETIS^à    ACHILLE. 

Ce  bruit  a  pour  vous  des  appas  ? 

A  C  H  I  L  L  E. 

Cefi'là  leplaifir  qui  m  enchante. 

T  H  E  T  I  S. 

AlU^  9  ^  '^^^  defirs  je  ne  m'oppofe  pas, 
Puijfe  cette  guerre  innocente 
Occuper  feule  votre  bras, 

FIN  DU    PREMIER    ACTE. 


ACTE  IL 


ACTE    SECOND. 

Le  Théâtre  reprcfente  une  Forcft  ;  dans  le  fond^ 
fous  des  Arbres  qui  s'élevenc  en  berceaux  ,  on 
voit  une  Statue  de  D  I  A  N  E, environnée  de  quel- 
ques N I  M  P  H  E  S  à  qui  elle  remet  fon  Arc  &  fon 
Carquois ,  pour  fe  repofer  des  fatigues  de  la  ChafTe. 

SCENE  PREMIERE. 

DEIDAMIE,DIRCE',CARITE. 
D  I   R   C    E\ 

Es  faveurs  de  Diane  ont  rempli  notre  at- 
tente  ^ 
Vn  Monflre ,  qui  dans  ces  Fore  fis 
Des  plus  hardis  Chajjeurs  brava  long-tems  les  traits, 
iV  jv  répandra  plus  l'épouvante. 

B 
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C  A  R  I  T  E. 

Vn  Berger  s'ejl  armé  pour  nous  , 
Et  ^unfi'  beau  triomphe  a  feul  toute  la  gloire  î 

D  E  I  D  A  M  I  E ,  à  part. 

Cejl  Polemon  ! 

D  I   R  C  E'. 

Loin  d'en  être  jaloux  ^ 
Nos  Chajfeurs  a  l*envi  célèbrent  fa  'v ivoire. 

D  I  R  C  E'    ET    C  A  R  I  T  E, 

Vne  noble  fierté  qui  brille  dans  fe  s  yeux  , 
S  es  grâces  ,  fà  valeur  reparent  Ja  naijfance  .* 

Tel  Apollon  banni  des  deux 
D'un  Berger  autrefois  emprunta  l'apparence^ 

D  E  I  D  A  M  I  E. 

AlleZj ,  éloigne Zi^vous  :  attendez,  que  ma  Cour 
Vienne  au  ped  de  Diane  apporter  notre  hommage  ». 

Je  veux  feule  dans  ce  fé jour 
Chercher  quelque  repos  fous  cet  épais  feuillage. 

D  I  Rc  e'  &  C  A  »  I  T  E  s'éloigneat» 


TRAGEDIE.  n 

SCENE     IL 

D    E  I  D  A  M  I  E, 

f^)Ses-tu  pénétrer  les  troubles  de  ton  cœur  ? 

M^alheureufe  Déiâamie  , 
Tu  nourris  des  long-tems  une  fatale  ardeur , 

Qui  fait  le  tourment  de  ta  me. 
Fille  d*un  Roi  fuijfant  dont  Thetis  eft  lafœur. 

Rougis  de  ta  foiblejfe  extrême  : 

Helas  I  s'il  faut  que  ton  cœur  aime  , 
Dois  tu  dans  un  Berger  te  choifir  un  'vainqueur  ? 
Vn  Berger  !  ce/i  en  vain  que  Thetis  elle-même , 
Four  un  Mortel  fe  laiffant  enflamer  ^ 
Fit  "voir  que  ^  pour  aimer , 
On  defcend  quelquefois  de  la  grandeur  fuprê me  ^ 
Fuis-je  aimer  un  'vainqueur  que  je  nofe  nommer  ? 

Amour  ^  il  y  va  de  ta  gloire 
De  mieux  choifir  les  traits  dont  tu  veux  nous  blejfer. 

Ah  !  du  moins  tu  nous  dois  laiffer 
La  douce  liberté  d'avouer  ta  viSoire. 

ZJn  Objet  dangereux  me  fuit  dans  ces  Forêts  y 
Chaque  jour  par  fes  jeux  f on  ardeur  fe  déclare^ 
Fourois-je  renfermer  mes  fentimens  fecrets , 
S'il  ofoit  oublier  tout  ce  qui  nous  fep are? 

Que  vois-je  ?  il  porte  ici  fes  pas  ! 
Fuyez^ ,  Amours  Fierté :,  ne  m'abandonnez^  pas^ 
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S  C  E  N    E     1  I  I. 

DEID  AMIE,   ACHILLE. 

j^  D  E  I  D  A  M  I  E. 

JD  Erger  :,  tout  retentit  du  hruit  de  'votre gloire. 
ACHILLE. 
Frinceffe  ^je  rends  grâce  aux  Dieux  ^ 
Du  bonheur  o^m  fuit  rrta  viéïotre  , 
Elle  a  pu  rn  attirer  un  regard  de  ^os  yeux  ! 

D  E  I  D  A  M  I  E. 
Ivîa  Cour  a^vec  tranfport  ^jante  'votre  courage. 

ACHILLE. 
Par  de  plus  nobles  coups  que  yia-t'il  éclaté? 
IJn  adorable  Objet ,  c^ue  malgré  moi  f  outrage , 
F  ar  donner  oit  peut -être  a  ma  témérité, 

D  E  I  D  A  M  I  E. 

Que  dites  -  ^ous  ? 

ACHILLE. 

Nourri  dans  ce  féjour  fauvage 
J* ignore  de  qui  je  Jui s  né  s 
Mais  mon  cœur  en  fecret  rne[i  un  fur  témoignage , 
Qi£aux  plus  nobles  exploits  le  Ciel  m'a  dejiiné. 

Qu^il  ouvre  a  mes  dejirs  une  digne  carrière , 
J'y  vole  5  et  ma  'valeur  promte  a  fe  flgnaler , 

Peut  aux  yeux  de  la  terre  entière  ^ 
Faire  aprouver  les  feux  ,  dont  je  me  fins  brûler. 


TRAGEDIE.       ^^ 
D  E  I  D  A  M  I  E. 


Vosft 


eux  i 


ACHILLE. 

J'aj  trop  fou jf en  à  les  âijfimuler* 

Vous  offrez^  a  nos  yeux  une  brillante  image 

De  la  Déejfe  de  ces   Bois  : 
Helas  !  fouveneZj-'vous ,  quun  Berger  autrefois 
Ofa  luy  frefenterfes  'vœux  &  fon  hommage. 
D   E  1  D  A  M  I  E. 
^el  difcours  I  puis-fe  l'écouter? 
allons. . .  • . . 

ACHILLE. 
"Vnfeul  infant  daignez^  vous  arrêter. 

Le  Ciel ,  c^ui  me  refufe  une  illuflre  naijfance  , 
M'a  fait  s  du  moins  j  un  cœur  au-dejfus  de  mon  fort  : 
JugeZj-en  ^  fuifqu  enfin  fay  rompu  le  filence  y 
Et  que  3  fans  m'allarmer  ^fofe  attendre  la  mort. 
Cefi  affeZj  long-tems  "vous  contraindre  ; 
Frincejfe  3  ordonnez^  mon  trépas  , 
J'appris  des  mon  enfance  a  ne  le  jamais  craindre ^       T, 
Je  ne  le  celé  plus  ,  f  adore  'vos  appas. 

D  E  I  D   A  M  I  E. 
Quel  a'veul dans  mon  rang,  efl-ce  a^eZj  de  m  en  plaindre? 
%)n  Berger  l 

ACHILLE. 
Ce  nom  feul  peut  me  rendre  odieux , 
Mais  les  jentimens  de  7non  ame  , 
S'ils  powvoient  paroi tre  a  'vos  yeux , 
Ju^flroient  l'aveu  que  je  fais  de  ma  fâme^ 
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Dans  un  rang  glorieux 
Les  Dieux  dévoient  me  faire  naître  : 
De  me  choifr  un  nom  fi  je  ne  fus  pas  Alaitre  , 
Eft'Ce  a  moj  d'en  rougir  ?  ceji  la  faute  des  Dieux. 

DEIDAMIE. 
O  Ciel! 

A  C   H  I  L  L  E. 

Pour  s^ élever  à  la  grandeur  fuprême , 
La  Vertu  ^  la  Valeur  n  ont-elles  plus  de  droits  i 
JSf'eJl-ce  donc  que  le  fang  qui  peut  former  des  Rois , 
Et  les  parer  du  diadème  ? 

DEIDAMIE. 

Pour  l* éclat  des  grandeurs  votre  cœur  fait  des  vœux. 
De  nos  defirs  fecrets  quelle  eji  la  différence  ! 
Ah  !  parmj  des  Bergers  fi  favois  pris  naijfance, 
J\don  defiin  feroit  plus  heureux, 

ACHILLE. 

u* entends  fe  ?  quel  tranfport  s'' empare  de  mon  ame  / 
Croirai-]  e? 

DEIDAMIE. 

On  vient  :  contraigne Zi-voHs  , 
Polemon  ,  faj  vu  votre  jlâme , 
LE*/  ^ous  ne  vojez^  pas  éclater  mon  couroux. 


TRAGEDIE.  ij 

SCENE     IV. 

Toutes  les  Suivantes  de  D  E  l  D  A  M  l  E  en  habit 
de  ChafTerefleSjUnArcàlamain,  etunCarquois  fur 
l'épaule,  avec  une  Troupe  de  Chafleurs,fe  raffemblent 
auprès  de  la  Statue  de  D I A  N  E ,  et  font  le  Diver- 
tirfement  par  des  Danfes  &  des  Chants  caraderifez. 

ACHILLE,  DEIDAMIE, CHOEURS 
DE    CHASSEURS. 


M 


LE     C  H  OE  U  R. 

il^Ve  lefon  du  Cor  nous  féconde , 
De  nos  brillants  Concerts  rempli jfons  ces  Fore  fis  : 
Du  fond  de  tes  antres  fecr et  s  3 
Echo  y  que  ta  ^voix  nous  ré  fonde. 

Le  DivcrtifTemenc  commencée 

U  N  C  H  A  S  S  E  U  R. 

Du  moment  que  l'Aurore 
Vient  dorer  nos  Coteaux  ^ 
Et  préparer  a  Flore 
Des  ornemens  nouveaux: 

La  Chajfe  nous  entraîne  , 
Four  remplir  nos  loifirsy 
Et  nous  fait  d'une  peine 
Le  plus  doux  des  plaifirs. 
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U  N  E   C  H  A  S  S  E  R  E  S  S  E. 

^ne  Guerre  innocente  ^ 
Fruit  charmant  de  la  Paix , 
Va  glacer  d' épouvante 
Les  Hôtes  des  Fore  fis  : 

Caché  fous  des  ombrages^ 
Pour  nous  'vaincre  a  fon  tour , 
L!  Amour  dans  ces  Boccages 
Attend  nôtre  retour. 

Le  DivcrtifTcmcnt  continue. 

DEIDAMIE. 

Autres  du 'Roy  le  devoir  7ne  rappelle: 
Les  Dan/es  &  les  feux  qu  anime  <vôtre  z^ele  ^ 

Ont  Jowvent  amufé  mes  yeux , 
jMais  aujourd*huy ,  fy  trouve  une  douceur  nouvelle , 
Et  je  pars  k  regret  de  ces  aimables  lieux, 

FIN    DtJ     DEUXIFME   ACTE, 


ACTE  m. 


ACTE    TROISIEME. 

Le  Théâtre  repréfeiite  un  Temple  de  TAmour ,  em- 
belli de  diverfes  Scatues  des  Héros  &C  des  Dieux 
qu'il  a  fournis  à  fon  pouvoir.  Aux  pieds  de  fa 
Statue  qui  eft  au  milieu  ,  paroît  un  Autel  orné 
de  Houlettes  ,  de  Pannetieres  ,  de  Hautbois  ,  de 
Mufettes  ôc  de  Guirlandes  de  fleurs  ^  hommages 
que  les  Bergers  ont  rendus  à  TAmour. 

SCENE    PREMIERE. 

ITLI  SSE,ARCAS    portant  dans  fes  mains 
un  bouclier  &C  une  épée. 

U  L   I   S   S    E. 

fen  y  fuis  mes  fas  :  /^  ^ois  un  Temple  de 
l'Amour: 

Les  Bergers  des  lieux  d'alentour 
Doivent  s'y  raffembler  y  pour  célébrer  les  charmes 

Du  Dieu  qui  captive  les  cœurs  s 
Sur  cet  Autel  paré  de  guirlandes  de  jleurs , 
Va  pofer  ces  brillantes  armes. 
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A  R  C  A  S ,  après  avoir  pofé  TEpée  &;  le  Boucli( 
fur  rAucel  de  TAmour. 

Vos  ordres  font  fuivis  :  ne  fourray-je  /avoir 
Le  projet  que  médite  Vlijfe  ? 
U  L  I  S  S  E. 

Pour  obtir  aux  Grecs  y  et  remplir  leur  ejpoir  ^ 
Je  vais  employer  t artifice  s 
Animez^  d^un  jufle  couroux 

JSlotis  allons  ,  parle  fer^vanger  l* Epoux  d' Hèlent 
Ivlais  2  nôtre  attente  fera  vaine  ^ 

Si  le  fils  de  Thetis  ne  combat  avec  nous. 

Nous  demandons  le  jeune  Achille  ^ 
Que  fa  Mère  en  ces  lieux  prend  foin  de  nous  cacht 
Ce  fi  parmi  les  Bergers  de  ce  rufiique  aZiile  ^ 
Qj£envojeZjparCalchas  j  nous  devons  le  chercher, 

A   R    C   A    S. 
CroyeZj-vous  qu  attiré  par  l'éclat  de  ces  armes , 
Il  va  fe  trahir  à  vos  jeux  ?     . 
U  L  I  S  S  E. 
Ces  ornemens  guerriers  auront  pour  lui  des  ch^mt 
Puifquil  efi  né  du  fang  des  Dieux. 

ENSE  MBL  E. 
VeneZj ,  volez^ ,  Gloire  immortelle , 
Isle  permettez^  pas  qu'un  Héros  3 
Quand  la  Viàoire  Rappelle  » 
Langui jfe  dans  le  repos. 


TRAGEDIE.  x^ 

U  L   I   S   S   E. 

Eloignons-nous  :  il  faut  attendre 
V infiant  d'exécuter  ce  que  fofe  entreprendre. 

ULISSE&:  ARC  AS  fortent  du  Temple. 

SCENE     IL 

PEI  D  A  M  lE, 

Après  avoir  contemplé  les  Conquêtes  de  L'A  M  O  U  R  j 
qui  font  peintes  dans  le  Temple, 

7^  Ans  ce  Temple  Jacré  rien  ne  s'offre  à  mes  yeux , 
Qui  ne  me  parle  de  ta  gloire , 
Amour  s  avec  les  plus  grands  Dieux  ^ 

Je  m'y  mens  enchaîner  au  char  de  ta  Viéiçire ,        •; 
iJue  tes  jers  me  font  précieux  ! 

Injufie  Tir  an  d'un  cœur  tendre  , 
Fierté  ^  ne  venez,  plus  me  reprocher  mon  choix  s 
Aux  autels  de  l' Amour  ^  votre  importune  voix 
Pourroit-elle  fe  faire  entendre  ? 
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SCENE    I  I  L 
D  El  D  AM  I  E,  T  HETIS. 

D  E  I  D  A  M  I  E. 

T^  Eejfe  j  fay  fufvi  'vos  ordres  Joiiverains  » 
"^^  Vous  a'vez^  en  ces  lieux  foubaitté  ma  préfince  i 
^ux  autels  £un  Dieu  que  je  crains  y 
le  ^ie^s  ^ous  ajfurer  de  mon  obéijfance, 
.      T  H  E  T  I  S. 
Pourquoi  redoutez^  ^ous  i  Amour  ? 
A  Ces  aimables  traits  chacun  cède  a  fon  tour* 

Pour  faire  cejfer  'vos  allarmes. 
Ecoutez^  les  Bergers  de  ce  riant  fe jour  s 

Dans  les  Hameaux  y  mieux  qua  la  Cour, 
Des  tendres  fentimens  on  connoit  tous  les  charmes^ 

Aujourd'hui  Polemon  doit  fre/iJer  aux  jeux. 
D  E  I  D  A  M  I  E ,  à  part. 
Polemon  ! 

T  H  E  T  I  S. 
Ce  trouble  m'étonne  I 
Princejfe ,  mon  de/lr  efi  de  combler  <vos  vœux. 
Ne  dtffimuleZj  plus  ,  parleZj^je  'vous  l'ordonne^ 

D  E  1  D  A  M  I  E. 
Ah  l  ne  m'^ordonnez,  point  un  aveu  trop  honteux. 


TRAGEDIE.  «.i 

Je  cède  une  indigne  mBoire  y 

Sans  ofer  m  armer  de  rigueur  ; 

Amour  y  tu  ne  devais  y  helasl  blefjer  mon  cœur  ^ 

Que  de  concert  avec  ma  gloire. 

THE  T  I  S. 

Vous  aimeti  Folemon  ? 

D  E  I  D  A  M  I  E. 

J'en  rougis  a  vos  yeux ,  .. 

Vous  alleZj>  condamner  les  troubles  de  mon  ame. 

T  H  E  T  I  S. 

]SI on  J^Hj  menée  unjour^aufrès  des  plus  grands  Dieux, 

Peut  jujiifier  votre  jïâme, 

>  ,' 
Quand  mon  cœur  fe  laijja  toucher  » 

Je  fis  céder  ma  gloire  a  mon  amour  extrême  : 

Oferois-je  vous  reprocher 

Ce  que  f  ai  rejfentt  moi-même  ? 

U  Objet  de  votre  amour  brûle  des  mêmes  feux  ? 

D  E  I  D  A  MI  E. 
A  travers  f es  refpeBs  ^  fay  connu  fa  tendrejfe. 
T  H  E  T  I  S, 
A  ce  qui  peut  le  rendre  heureux  ^   '         ' 
Plus  que  vous  ne  penfeZj  ^  mon  ame  s'intereffe^ 
Cédons  au  Dieu  charmant  quon  adore  en  ces  lieux ^ 

ENSEMBLE. 

Amour  i  tes  traits  victorieux 
Rendent  de  tous  les  cœurs  la  refifiance  vaine  : 
Jl  nejt  point  de  Mortels  qui  ne  portent  ta  chaîne , 
^u  triomphes  même  des  Dieux, 

On  entend  uae  Symphooic^  Champêtre, 
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T  H  E  T  I  S- 

Du  doux  fon  des  I/Lufettes ^ 
J'entends  de  toutes  farts  retentir  ees  retraites. 

Les  Bergers  &  les  Bergères  viennent  célébrer  une  Fête 
galante ,  et  danfer  devant  TAutel  de  TAmour. 

S  C  E   N  E     I  V. 

THETIS,DEIDAMIE, 
ACHILLE  coiiduifanc  les  BERGERS&Ies 
BERGERES  Chantants  &:  Danfants. 

AC  HILLE,aux  Bergers. 

v-i  HanteZj  dans  ce  brillant  féjour  ^ 
Vous  aveZj  y  pour  témoins  de 'vos  galantes  Fêtes  , 
Les  plus  beaux  yeux  par  qui  t  Amour 
Puijfe  s'ajfurer  des  conquêtes, 

LES   CHOEURS  répètent  ces  quatre  Vers  ,  et  le  Diyer- 
tiffement  commence. 

UN     BERGE  R. 

FuyeZj  y  Fortune  légère , 
Vous  ne  tentez^  point  nos  cœurs  : 

Vn  regard  de  ma  Bergère 
M'eji  plus  cher  que  "vos  faveurs  : 
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Son  cœur  fen/lble  s'engage 
ji  rnêtre  toujours  confiant  s 
^  qui  ^ous  rend /on  hommage  y 
En  frometteZj  'vous  autant  ? 
UNE     BERGERE. 
Dieu  charmant ,  règne  fur  nos  âmes  ^ 
Fais  ta  gloire  de  nos  flaijirs  : 
Islous  f  offrons  four  encens  les  plus  tendres  foupirs  y 
Et  pour  mBime  y  un  cœur  pénétré  de  tes  fixâmes. 

UN  BERGER  ET  UNE  BERGERE., 

Amour  ^  nos  Mufettcs  , 

Nos  Hautbois 

Sont  les  interprêtes 

De  tes  douces  Loix. 

LEBERGER. 

Sans  cejfe  ton  Temple 

Retentit  de  nos  fons ^ 

De  la  fidélité  ^  nos  chants  font  des  leçons  ^ 

Notre  cœur  en  fert  d'exemple, 

LABERGERE. 

Nous  rapellons  l'innocence , 

La  bonne  foi  ^  la  confiance 

De  l'âge  d'or: 
Parmi  nous  la  bouche  encor 
Parle ,  comme  le  cœur  penfe. 
ENSEMBLE. 
Amour  y  nos  Mufettes  ^  &c^ 
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Après  le  Diverti/lement  Achille  saproche  de  TAutel , 
où  le  Bergers  &  les  B  e  r  g  e  r  e  s  doivenc  porter  les  guir- 
landes &  les  fleurs  donc  ils  font  parez. 

A  C  H  IL  LE ,  aux  BERGERS. 

Aux  apiîels  de  l' Amour  apportez,  "votre  hommage. 

En  approchant  de  l'Autel  ,  et  voyant  les  armes  qui  y  font  pofées . 

Quel  éclat  a  frappé  mes  yeux  ! 

Après  avoir  pris  les  armes    fur  l'Autel, 

Amour  ^  de  ta  faveur  cette  Epée  efl  le  gage  ^ 
Qu  il  flatte  un  cœur  ambitieux  l 

Dcuien  la  fource  de  ma  gloire , 
Par  ce  fer  qui  ?nefl  defitné y 
Je  nafpire  à  chercher  l* éclat  de  la  victoire , 
Qju  pour  être  amant  fortuné, 

U  t  r  s  s  E  pa.roit  dans  le  fond  du  Théâtre  parmi  la  foule  do$ 
Berce  r  s  ,  parle  àAcHi  ll  E,ec  l'enmene. 

T  H  E  T  I  S. 

Que  f  éprouve  un  cruel  fup lice  ! 
Eloignez^-vous  ^  Bergers  :  Prince jfe  j  fuivez^-moi^ 
O  Ciel  !  je  viens  de  voir  Vliffe , 
Jïdon  cœur  en  efl  faifi  et  effroi, 

FIN    D  U    T  R  O  1  S  1  E'M  E    A  C  T  E. 

h  CTE   IV 


ACTE    QUATRIEME. 

Le  Théâtre   repréfente   le    Camp  des    ThefTaliens 

de   des  autres  Grecs  ,  qui  ont  accompagné 

U  L  I  S  S  E  dans  Tlfle   de  Scyros. 

SCENE     PREMIERE.  ^ 
ACHILLE,  ULISSE. 
ACHILLE, 

H I  que  veneZj  'vous  de  m  a^f  rendre  ! 

U  L  I  S  S  E. 

HâteZj-vous  j  remplijfe:^  'vos  defiins  glorieux , 
C'eji  par 'VOUS  qullion  doit  être  mis  en  cendre. 

ACHILLE. 

Je  connois  mon  devoir  :  'vous  m'aveZj  fait  entendre  ^ 
Qm  mon  fang  ejt  le  fang  des  Dieux. . .  • 

I> 
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J'avoûrai  pourtant  ma  foiblejfe , 
SoyeZj  témoin  des  pleurs  qui  coulent  de  mes  yeux  : 
Brûlé  du  plus  beau  feu  ^  f  adore  la  P rince J[e , 
Pourrai'je  ^fans  mourir  y  m* éloigner  de  ces  lieux  î 

U  L  I   S  S  E. 

Les  Dieux  ne  m'ont  point  fait  une  ame 
Infenfihle  aux  tendres  ardeurs  : 
Je  fçais  ce  qu'une  belle  fi  âme 
Prend  d* empire  fur  les  grands  cœurs» 

J'aime  ^  et  je  fuis  aimé  ;  c^uil  m' et  oit  doux  de  'vivre 
Près  de  l'Objet  de  mes  defirs  I 

Mais  la  Gloire  aujopirdhui  m  ordonne  de  la  fuivre  y 
J arrache  mon  cœur  aux  plaifrs, 
J'at  quitté  l'Objet  qui  m'engage  ^ 

Achille  voudroit'il  montrer  moins  de  courage  î 

ACHILLE. 

Seigneur ,  je  ne  refjle  plus. 
Mon  cœur  fait  contre  vous  des  efforts  fuperflus, 

U  L  I  S  S  E. 

Pour  nous  retenir  dans  fes  chaînes , 
Par  l'efpoir  des  plaifrs ,  t  Amour  vient  nous  flatter  r 
Cejl  la  voix  des  Syrenes 
lu'il  efi  dangereux  d* écouter. 
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ENSEMBLE. 

Allons ,  fartons  ^  courons  aux  armes  j 
La  gloire^  le  devoir  ^  tout  doit  nous  animer  y 
Allons  9  fartons ,  courons  aux  armes  : 
Dans  le  fein  de  la  faix  un  Héros  peut  aimer , 
jilaisy  quand  Bellone  vient  l'armer , 
Pour  lui  l  Amour  na  flus  de  charmes* 

U  L  I  S  S  E. 

Que  f  aime  les  tranfforts  que  vous  me  faites  voir! 
Qu'il  font  dignes  du  fan  g  dont  vous  frites  naiffance! 
Cefl  affeZj  quun  Héros  connoijfe  fon  devoir  y 
Exciter  fa  valeur  ^  cefl  lui  faire  une  offenfe. 

Contre  un  indigne  Raviffeur 
Heureufe  Grèce ,  enfin  tu  vois  ton  defenfeur, 

ENSEMBLE. 

Frémi ,  tremble  j  Ennemi  ferfide  , 
ISlous  allons  funir  tes  forfaits  : 
La  fureur  fréfare  les  traits 
De  la  vangeance  qui  nous  guide» 
U  L  I  S  S  E. 
D'un  feu  fie  que  le  Ciel  foumit  à  votre  loj  , 
Les  vaijfe aux  font  fres  du  rivage  s 
'    Des  Sujets  dignes  de  leur  Roj  y 
Par  mes  foins  a  l'infant  viendront  vous  rendre  hom^^ 
mage,  ■  '  .     ' 

Dij 
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SCENE     IL 

ACHILLE. 

7~)  Eîdamie  ! . .  hélas  !  ces  hommages  pomfenx 

Devroient-ils  me  flatter^  quand  je  perds  ce  qtéc 
faime  ? 

Peut-on  ifans  une  erreur  extrême , 
Jufc^uau  T^rone  élever  fes  'vceux? 
De  fa  propre  grandeur  efcla've  malheureux  y 
Vn  Roj  ceffe  d*ètre  a  lui-même. 

T  H  E  T  1  s  paroit  au  fonds  du  Théâtre. 

Je  vois  Thetis ,  quen  ce  moment 
Jldon  cœur  fe  fent  flaté  d'un  tendre  mouvement  l 

S   C  E  N  E    1 1 1. 

THETIS,  ACHILLE. 

ACHILLE. 

T^Eejfe. .  •  le  refpeU  vient  ençor  me  défendre 
De  vous  donner  un  nom  plus  doux  ^ 
Il  veut  que  f  apprenne  de  vous 
Ce  quVlijfe  m* a  fait  entendre. 


T  R  A  G  E  die;  ^5 

T  H  E  T  I  S. 

Mon  Fils  y  n'en  doutez,  plus  ,  'vous  f avez,  ^otre  fort, 

ACHILLE. 
O  Ciel  !  je  fuis  Achille ,  et  Thetis  efl  ma  mère  ! 

T  H  E  T  I  S. 

Par  mes  égards  four  vous  fur  ce  faifble  bord , 
Vous  auriez^  du  fouvent  pénétrer  ce  miflere. 

ACHILLE. 

Eh  !  pourquoi  me  cacher  mon  rang  ? 
jMon  devoir  nefi-tl  pas  d'en  fout  enir  la  gloire  ? 

Quel  noble  effort ,  quelle  victoire 
A  fait  a  iVnivers  connoïtre  votre  fang  ? 

THETIS. 

Vôtre  valeur  3  mon  Fils ,  a  caufé  mes  allarmes , 
%Jn  Oracle  a  prédit  ^  que  V éclat  de  vos  armes 
Effaceroit  le  nom  des  plus  fameux  Guerriers  y 
M*ais,  de  votre  deflm  la  rigueur  ennemie  ^ 

Parmi  des  moiffons  de  lauriers  , 
Au  printems  de  vos  jours  menace  votre  vie. 

Demeurez,  en  ces  lieux  ^  difflpez,  mon  effroi. . . 
^ne  mère  en  pleurs  vous  en  preffe, 
ACHILLE. 
Ah  !  prouvez,-moi  votre  tendreffe^ 
Par  un  cônfeilplus  digne  &  de  vous  &  de  moi: 
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Les  cœurs  formez^  -four  la  Victoire  y 
A  fon  éclat  bornent  leurs  'vœux  ; 
De  longs  jours  ne  font  rien  four  eux  , 
S'ils  ne  font  marquez^  far  la  Gloire, 

T  H  E  T  I  S. 

Je  le  vois  s  f^^^  douleurs  ne  peuvent  vous  toucher  , 
%Jn  feul  fe cours  me  refle  encore  ^ 
Je  cours  a  Nnfiant  le  chercher , 

Vous  verrez^  la  Beauté  c^ue  vôtre  cœur  adore, 

ACHILLE. 

Jptfle  Ciel  !  quallez>  vous  tenter  ? 
\M.on  cçeur  a  vos  foupirs  eji  déjà  trop  fenflble, 

T  H  E  T  I  S. 

Il  ne  fera  pas  inflexible  ^ 

La  nature  &  l'amour  pourront  vous  arrêter. 

Elle  fort, 
ACHILLE. 

Le  feul  péril  qui  m'épouvante 
Va  fe  préfenter  a  mes  yeux  I 
Pourrai^ je  foutemr  3  Grands  Dieux  ! 
Les  frayeurs  d'une  Alere^  et  Us  pleurs  d'une  Amante  ? 
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SCENE.      IV. 

ACHILLE,  ULISSE  conduifanc  les  Thefla- 
liens  qui  viennent  reconncître  A  C  H  I  L  L  E^ 
et  luy  marquer  les  tranfports  de  leur  joye  6^  de 
leur  amour.  Troupe  de  Matelots  danfants  ^  Trou- 
pe de  Theflaliennes  ^  Troupe  de  Guerriers  de 
la  fuite  d'U  L  I  S  S  E. 

ULISSE  aux  ThejGfaliens^en  leur  montrant  ACHILLE. 

T/OjeZj  à  qnel  Héros  tes  Dieux  'vous  ont  fournis. 

LcsThessaliens  paroifTent  pénétrez  de 
refped  à  la  préfence  de  leur  Roy., 

J\donîreZ^-[ui  de  t amour  :  afprocheZjfans  contrainte  i 
Ce  nejl  qua  ^os  feuls  ennemis 
Qj£il  doit  infprer  de  la  crainte, 

C  H  OE  U  R  S. 

Ah  !  quel  honheur  de  ^i^re  fous  les  loix 
Du  Roy  le  f  lus  charmant  que  le  Ciel  ait  fait  naître  t 
liil  efl  aimé  l  qu'il  eji  digne  de  l'être  ! 
Si  le  fan  g ,  qui  fonde  f es  droits  j 
Ne  l'eut  f  as  rendu  notre  Maître  ^. 
Il  le  feroit  par  notre  choix. 
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P  E  T  I  T    C  H  OE  U  R, 

Quand  la  Paix  l'offre  à  nos  regards , 
Du  Dieu  du  jour  il  a  Us  charmes  l 

LE    GRAND     CHOEUR. 

Si  pour  combattre  il  prend  les  armes , 
//  aura  la  fierté  de  Jliars. 

PETIT    CHOEUR. 

Profitez*  des  infiants  que  lui  laiffe  la  Gloire , 
Plaifirs  i  o^rez^4ui  ^uos  appas. 

LE    GRAND     CHOEUR, 

Des  lauriers  à  la  main  ,  Bellone  &  la  ViBoirc 
IJ engageront  hien-tot  a  'voler  fur  leurs  pas^ 

C  H  OE  U  R  S. 

Ah  l  quel  bonheur  de  'vivre  fous  les  loix 
Dh  Roji  le  plus  charmant  que  le  Ciel  ait  fait  naître! 
Qu'il  ep  aimé  l  qu'il  efi  digne  de  l'être  ! 
Si  le  fang  ,  qui  fonde  fes  droits  j 
Ne  l'eût  pas  rendu  notre  Alaîtne , 
Il  U  feroit  par  nôtre  choix. 

UN 
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UN    THESSALIEN. 

Volez,  où  'VOUS  attend  la  Gloire , 
J^eriteZj  les  lauriers  que  Mars  'veut  'vous  donner: 
L Amour  tiendra  'vous  couronner 
Entre  les  bras  de  la  Viéioire» 

UNETHESSALIENNE, 
alternativement  avec  le  petit  Choeur. 

La  Tendrejfe 
Dans  un  grand  cœur  y 
Peut  fans  foiblejfe 
S'unir  à  la  Valeur  : 

Quand  la  Gloire 
Vient  à  parler  $ 
A  la  Victoire 
U Amour  le  fait  voler^ 

Dans  Cythere  y  , 
Tous  les  Guerriers 
Sont  sûrs  de  plaire  ^ 
PareZj  de  leurs  lauriers: 

Que   de  charmes , 
Lorfo^uun  Vainqueur 
Quittant  les  armes  ^ 
Fait  l'ofre  de  fon  cœurl 
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U  LIS  SE,  à    ACHILLE. 

Tous  "VOS  vaijfeaux  font  frets  :  la  Grèce  vous  appelle, 
iBalanceZy'Vous  encore  à  re'pondre  à  fis  vœux  ? 

A  CHI  LLÈ. 

Ah  !  mon  cœur  accablé  d'une  douleur  mortelle. 
Ne  peut  que  foupirer  d'un  fort  trop  rigoureux. 


FIN  DU  QUATRIE'ME  ACTE. 
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ACTE  CINQUIEME. 

Le  Théâtre  repréfente  le  Porc  de  Tlfle  de  SCYROS  , 
et  à  la  Rade  ,  les  VaifTeaux  ThefTaliens  cou- 
ronnez de  feftons  ,  et  prêts  à  faire  voile. 

SCENE    PREMIE  RE. 

ACHILLE. 

Iran  s  impérieux  ,  qm  déchirez^,  mon  ame , 
Terminez^  njos  combats  : 
Gloire  y  Amour  ^  ne  pourai-j  e  ^  hélas! 
.Accorder  en  ce  jour  mon  devoir  c^  majlâme  ? 

Je  fors  du  ping  des  Dieux ,  je  fens  par  quels  exploits 

Je  dois  foutenir  ma  naijjance  : 
Mais  i  d*un  tendre  penchant  la  douce  violence 
Sur  le  cœur  dHun  Mortel  prend-f  elle  moins  de  droits  ? 

Tirans  impérieux  y  qui  déchirez^  mon  ame  ^ 
Terminez^  vos  combats  : 
Gloire ,  Amour  ^  ne  pourrai^] e ,  hélas  ! 
Accorder  en  ce  jour  mon  devoir  &  majlâme? 

E  ij 
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jichille  y  l'Honneur  parle . . .  ofes-tu  balancer  ? 
Au  Dejlin  qui  t'attend  ^  'veux^tu  donc  renoncer? 
Tu  foupires  !  tes  jeux  laijfent  couler  des  larmes  I 
Non  j  non ,  ne  rougis  point  de  tes  jujies  douleurs , 
Forcé  ^ abandonner  un  Objet  plein  de  charmes 
%) ri  Héros  peut  'verfer  des  pleurs. 


SCENE     II. 

ULISSE,    ACHILLE. 

U  L  I  S   S  E. 

r*  Orfque  tous  'vos  Sujets  font  éclater  leur  z^ele, 
J^ Pourquoi  ^ous  dérober  à  leur  empreffemeni  ? 

Four  un  Roj  ^  quelplaijïr  charmant 
D'être  l'amour  dun  peuple  &  ^oaillant  &  fidèle  I 

Vous  <vous  troublez^  l  vous  craignez»  de  me  voir! 
Ce  changement  doit  me  furprendre^ 
ACHILLE. 
Z)lijfe  y  vos  difcours  ont  un  fatal  pouvoir , 
Je  ne  le  celé  pas  ^  je  crains  de  les  entendre, 

Tantôt  par  vos  confetls  trop  pleins  de  cruauté , 
Je  croyois  mon  ame  affermie  , 
'  J'ay  porté  ma  témérité 
Jujquà  revoir  Dctdamie, 
U  L  I  S  S  E. 
O  Ciel! 
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ACHILLE. 

En  quel  état  s'offre-felle  a  mes  yeux  ! 
Ati  bruit  de  mon  départ  quelles  font  [es  allarmes  l 
Touché  far  fes  fouprs  ,  attendri  par  fes  larmes  , 
J'aime  mieux  m  immoler  que  de  quitter  ces  lieux. 

U  L  I  S  S  E. 

Du  généreux  Achille  ejl-ce  donc  le  langage  ? 

ACHILLE. 

Ah  !  pourquoi  m'avez,  vous  tiré 
De  ces  de  fer  t  s  ohfcurs  ,  où  fétois  ignoré  ? 
Aies  f une  fi  es  honneurs  ne  font  quun  efclavage. 

U  L  I  S  S  E.  ; 

Non  5  Seigneur ,  ne  redoutez^  plus 
Des  difcours  importuns  ^  des  confeils  fuperflus  : 

Dans  t  Aulide  aJfembleZj,  ^  prêts  a  tout  entreprendre  l 
Vingt  Rois  vous  invitoient  a  cueillir  des  lauriers , 
Mais ,  je  cours  anoncer  a  ces    vaillants  Guerriers  , 

Qj£ils  ne  doivent  plus  vous  attendre, 
Livrez^'VOus  cependant  à  de  tendres  foupirs  y 
Goûtez^  les  doux  attraits  de  ce  féjour  tranquile 
Aux  yeux  de  tVnivers  montrez^  le  jeune  Achille 
Enchaîné  par  l' Amour  dans  le  fein  des  plaifrs. 
Je  pars, 

Uli  s  s  e  veut  fortir  du  Théâtre , 
et  ACHI  L  LE  l'arrête. 
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ACHILLE. 

ISIon  demeurez^  :  6  Ciel  !  quelle  ruiéfoire 
AT  ordonnes  tu  de  remporter! 

U  L  I  S  S  E. 

Le  Ciel  fait  égaler  la  gloire 
Aux  pénibles  efforts  que  nous  ofons  tenter. 

ENSEMBLE. 

Amour ,  que  fur  les  cœurs  ton  pouvoir  efl  terrible  ! 
Heureux i  qui  fe  refufe  à  tes  traits  dangereux  s 
Des  Héros  les  plus  fiers  l'effort  le  plus  pénible 
Efi  de  triompher  de  tes  feux, 

U  L  I  S   S  E. 

Cardez^-vous  de  revoir  f  Objet  de  ^ôtre  Jlâme, 

On  entend  un  bruit  de  Timbales 
&  de  Trompettes. 

Minerve  paroit  à  nos  jeux  : 

Si  la  voix  d'un  Mortel  ne  peut  rien  fur  vôtre  ame , 
Kendez>"VOus  à  la  voix  des  Dieux. 


TRAGEDIE.  3^ 

SCENE     I  I  I. 

ACHILLE,  ULISSE,  MINERVE 
qui  defcend  accompagnée  de  la  VicSboire  àc  de  Bel- 
lonne.  Vulcain  ôc  les  Cyclopes  qui  apportent 
les  armes  d*Achille  5  Troupe  de  Guerriers  de  la 
fuite  de  la  Vidoire  &  de  Bellone  ,  Troupe  de 
Cyclopes  danfants. 

G  H  OE  U  R  S. 

-/  Imhales  &  Trompettes  » 
Que  'VOS  fins  éclatants  enflâment  les  grands  cœurs  : 

Du  Dieu  Mars  nobles  interprètes , 
Emhrafizj  les  Héros  des  plus  ^ives  ardeurs, 

MINERVE,    à    ACHILLE. 

Alinerve  à  tes  yeux  fi  f  refente , 
La  Grèce  a  hefoin  de  ton  bras , 
Arme-toi  ,  ne  difere  pas , 
La  Gloire  va  fowvrir  fa  carrière  brillante* 

Vulcain,  portant  leCafque  d'ACHILLE,  en- 
tre  fur  le  Théâtre  fuivi  des  Cyclopes ,  qui  font  le 
Divertiffement  avec  les  Suivantes  de  la  Vidoire 
6c  de  Bellone. 
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LA  VICTOIRE  ET  BELLONE. 

VoleZj  j  jeune  Gurrier  ^  ^olez,  dans  les  combats , 
Nous  ferons  "vos  guides  fidèles  j 
Vene?<,  moiffbnner  fur  nos  pas 
Des  palmes  immortelles. 

LA     V  IC  T  O  I  R  E. 

'  Par  nous  le  généreux  Alcide 

S*efi;  ouvert  le  fé jour  des  deux» 

BELLONE. 

La  G  loir  e^  dune  aile  rapide  y 
Elevé  les  Mortels  ^  et  les  égale  aux  Dieux. 

LA  VICTOIRE   ET  BELLONE. 

VoleZj^  jeune  Guerrier  ^  &c. 

Le  Divertiflement  continue  ,  Vulcain  ofFre  le  Cafquc 
à  A  C  H I  L  L  E  qui  le  prend ,  paroifTant  déterminé  à 
fuivre  les  ordres    de  MINERVE» 
ACHILLE. 
Souvenir  d'un  bonheur  trop  doux  » 
Cejfez^  d'entretenir  ma  honteufe  foiblejje  :  ' 

O  Minerve ,  des  Grecs  genereufe  DéeJJfe , 
Achille  s  abandonne  a  vous. 

Apperçevant  D  E I  D  A  M.I  E* 
Que  vois-je  ï 

SCENE 
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SCENE    Q^U  A  T  R  I  F  M  E  &  dernière. 

DEID  AMI  E  ,  ACHILLE,  U  L  I  S  S  E. 

Et  les  Adeurs  de  la  Scène  précédente. 

D  E  I  D  A   M  I  E. 

T L  eji  donc  'vrai^  c^vi Achille  m  abandonne? 
•^  Je  dois  perdre  la  'vie  ^  et  ceji  lui  qui  l'ordonne , 
Sur  Jon  cœur  déformais  je  nai  plus  de  pouvoir!     ' 

ACHILLE. 
Ah  !  jugez^-en  i  voyeZj  mon  cruel  defefpoir: 
La  Grèce  eft  ma  patrie  3  et  fa  voix  qui  m'appelle 

Jïde  force  a  partir  de  cesJLieux  : 
Hélas  !  je  vois  en  vain  ce  qu  exigent  pour  elle  y 
J\don  honneur  &  l'ordre  des  Dieux  s 
Les  promejfes  de  la  Victoire  j 
Quand  il  faut  vous  quitter ,  ne  m' offrent  ri  en  de  doux, 
J'en  gémis  s  n^^is  enfin ,  fi  je  trahis  la  Gloire  ^ 
Je  ne  fuis  plus  digne  de  vous. 

D  E  I  D  A  M  I  E. 

JS[on  ,  votre  cœur  jamais  ri  a  hrulé  que  pour  elle  : 
Vous  connoiffez^  l'horreur  de  votre  fort  ^ 
Quand  un  Oracle  vous  révèle , 
Qu'aux  Champs  Troyens  vous  trouverez,  la  mort. 
Vous  y  volez»  :  la  Gloire  a  pour  vous  plus  de  charmes. 
Que  tout  ce  qu'à  vos  jeux  préfentoit  ce  féjour: 
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Vne  Amante  ,  une  Mère  en  larmes 
Font  parler  vainement  la  natwre  &  l* amour  : 
A  nos  tendres  douleurs  fbjeZj  impitoyable  ^ 
Puifquun  trépas  brillant  vous  femble  un  fi  grand  bien  ^ 
Allez,  braver  des  Dieux  le  coup  inévitable .  ♦^ 
Remplijfez^  votre  fort,.  •  je  termine  le  mien. 

Elle  fc  frappe. 

ACHILLE. 

Quel  fpeâade  ? 

Il  tire  fon  épée  et  veut  fe  percer , 
U  L  l  s  s  E  le  défarme. 

Ah  !  Cruels  ,  vous  prolongez^  mes  peines. 

D   E  I  D  A  M  I  E. 

De  mes  maux  fajfiny  le  cours.,, 
Je  ne  fais  plus  qu'un  vœu, . .  Divinité  d'Athènes , 
Minerve^  quand  je  meurs  3 preneZj/oin  de fes  jours, 

FIN  DU  CINQIJIE^ME  ET  DERNIER  ACTE. 


APROBATION» 

J'A  Y  lu  par  Ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux, 
Achille  et  Deidamie,  Tragédie  nouvelle  ,•  £t  je  crois 
que  la  Noblefle  du  Sujet  ,  et  la  manière  dont  ïi  eft  traité  ,  en 
rendront  la  Leâ:ure  èc  les  Repréfentations  agréables  au  Public, 
Fait  à  Paris ,  le  dixième  Février  mil  fept  cent  trente-cinq. 

Si^né  Gros   deBoze» 


PRIVILEGE     DU    R  0  7. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ;  A  nos  amst  &  féaux 
ConTeilicrs  ,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  nôtre  Hôtel,  Grand  Confcil ,  Prévôt  de  Paris,  Baiiiifs,  Sénéchaux  ,  leurs 
Lieuccnans-Civils  ,  &  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Nôtre  cher  &  bien 
amé  le  Sieur  Louis-ArmandEugene  de  Thuret,  cy-devant  Capitaine  au  Ré- 
giment de  Picardie  i  Nous  a  fait  rcprcfcntcr  que  ,  par  Arreft  de  nôtre  Confeil  du  30.  May 
1733,  Nous  avons  révoqué  le  Privilège  quiavoit  été  accordé  au  Sieur  le  Comte  &fes  Aflb- 
cicz,pour  raifon  de  l'Acéidemic  Royale  de  Mufique,  fes  circonftances  &  dépendances  ,  & 
rétablit  ledit  Privilège  en  faveur  dudit  Sieur  txpofant,  pour  en  joiiir  par  luy  ,  fes  Affo- 
cicz  ,  Ccflionnaires  &  Ayans-caufe"  aux  charges  &  conditions  portées  par  ledit  Arreft  ,  pen- 
dant le  temps  &  cfpace  de  vingt-neuf  années  ,  à  compter  du  premier  Avril  de  ladite  année 
1733  &  "1"^  PO"'^  l'exploitation  dudit  Privilège  ,  ledit  Sieur  Expofant  fe  trouve  oblige  de 
faire  imprimer  &  graver  les  Paroles  &  la  Mufique  des  Opéra  qui  doivent  être  rcpréfcntcz» 
mais  que  pour  cet  effet  il  a  befoin  de  nôtre  permiffion  &  des  Lettres  qu'il  Nous  a  tres-hum- 
blemcnt  fait  fupplicr  de  luy  accorder.  A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
ledit  Expofant  :  Nous  luy  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prefentes  de  faire  imprimer 
&  graver  Us  Paroles  ^  Mufique  des  Opéra  ,  Ballets  (^  Fêtes  qui  ont  été  ou  qui  feront  repréferx' 
tez  par  l'Académie  "Royale  de  Mufique  ,  tant  féparêment  que  conjointement  en  tels  Volumes, 
forme,  margç  ,  caraélere,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  fembleta  ,  Se  de  les  faire  vendre 
&  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  vingt-neuf  années  confecutives  ,  à 
compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Prelentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  pcrfonnes  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foicnt  d'en  introduire  d'Impreffion  ouGraviire  Etran- 
gère dans  aucun  lieu  de  nôtre  obcïflance  :  Comme  auffi  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires, 
Graveurs,  Imprimeurs,  Marchands  en  Taille- Douce,  &  autres  de  graver  ,  ny  faire  gra- 
ver, imprimer  ,  ou  faire  imprimer,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ny  contrefaire  leWitesr 
Impreflîons  ,  Planches  &  Figures ,  de  Paroles  ,  de  Mufique  des  Opéra  ,  Ballets  &  Fctcs ,  qui 
ont  été  ou  qui  feront  rcpreléntcz  par  ladite  Académie  Royale  de  Mufique  ,  tant  fcparémenc 
que  conjointement  en  tout  ny  en  partie  ,  fans  la  permiffion  cxprcfle  &  par  écrit  dudit  Sieur 
Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ;  à  peine  de  confîfcation  ,  tant  des  Planches 
&  Figures  ,  que  des  Exemplaires  contrefaits  &  des  Uftanciles  qui  auront  fervy  à  ladite 
contrefaçon,  que  Nous  entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  trouvez  ;  de  dix 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  Contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à 
l'Hôtel- Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Sieur  Expofant ,  &  de  tous  dépens,  dommages 
&  intcrefts  ,  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrccs  tout  au  long  fur  le  Regiftrt 
de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  Mois  delà  datte  d'i- 
cellcs  ;  Que  la  Gravîire  &  ImprcfTion  defdites  Paroles  &  Opers  fera  faite  dans  nôtre  Royau- 
me &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  carafteres  ,  conformément  aux  Rcgiemens  de  la 
Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  1715.  &  qu'avant  que  de  les  expofcr  en  vente, 
les  Manufcrits  gravez  ou  imprimez  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Aprobations, 
auront  été  données  es  mains  de  nôtre  très-cher  &  fealChcvalier  Garde  des  Sceaux  de  France  y 
le  Sieur  Chauvelin  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  nôtre 
Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  nôtre 
très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Chauvelin  ;.  Le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Prefentes  ;  Du  contenu  defquellcs  Vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  joiiir  ledit  Sieur  Expofant  ,  ou  fes  Ayants-caufe  , 'pleinement  &  paifibiemenc  fans 
fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  cmpefchcment.  Voulons  que  la  .Copie  defditc» 
Pref'entes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdites  Paroles  ou, 
Opéra  ,  foit  teruc  pour  dûcment  fignifiée  j  &  qu'aux  Copies  collationnccs  par  l'un  de  nos 
amez  &  féaux  Confcillers  &  Secrétaires,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons 
au  premier  nôtre  Hui0ier  ou  Sergent ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icclles  tous  Adles  requis 
&  neccflaires  ,  fans  demander  autre  permiffion  ,,  &  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande &  Lettres  à  ce  contraires.  C  a  R  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne'  à  Fontainebleau  le 
douzième  jour  de  Novembre,  l'An  de  Grâce  mil  fcpt  cent  trente-quatre  .  &  de  nôtre  Rcgac 
Jçvingticmc  j  E/^/«i^^i  ,  Par  le  Roy  en  ion  Confeil.  Signé  S  A  IN  SON  ,  avec  paraphe. 

3'ay  ccdé  à  M.  Ballard  le  prefent  Privilège  ,  fuivant  le  Traité  fait  avec  luy  le  premier 
Septembre  1730.    A  Paris  ce  zj.  Novembre  1734.   DE  THURET.  ^ 

Regifiré  enferrihle  la  Cejfton  furie  Regifire  VIII.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  (^'  Impri- 
meurs de?  aris.  N.  7'}l-fol.  779- confortnément  aux  anciens  Rcgiemens  confirmez,  par  ce  luy  du  1%. 
Jevrieriji}.  A  ^arh  le  13.  Novembre  1734.     G.  MARTIN,  Syndic, 


